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Confiez-leur vos filles 
TI ne suffit plus aux curés de savoir par 

les femmes ce qui se passe au domicile 
ttjnjuual «4 d'entraîner à l'aide de la confes
sion des révélations sur ce qui pourrait et 
devrait décemment reefer secret, ils préten
dent connaître les pensées les plus intimes 
des jeunes fillettes de neuf et dix a M et 
pour cela Us distribuent aux aspirantes a 
la première communion uns circulaire intitu
lée : « Manière de s e confesser u. 

On y trouve des paragraphes assez sug-
p'stlfs. 

Mon père je m'accuse, dit Pun d'eux, d'a
voir dérobé à mes parents ; de leur avoir 
mal répondu; de les avoir Insultés, frappés ; 
d'avoir méprisé rnee parente et mes maîtres. 

Deux ou trois peter, bien mélangé avec 
«ne demi-douzaine d'ave, c'est tout ce qu'il 
en coûtera a l'enfant auquel la lecture du 
papier aura appris, dès son Jeune âge. qu'on 
peut insulter et même, parfois, battre ses 
parents. 

Mon père je m'accuse dit un autre, d'a
voir pensé exprès à de vilaines choses, d'a
voir été avec de mauvais compagnons où de 
mauvaises compagnes ; d'avoir dit de mau
vaises paroles ; d'avoir fait des actions in
décentes ; d'avoir désiré faire de mauvai
se» choses ; d'avoir lu de vilaines choses 
dans des livres ou dans des journaux. 

Ici par exemple la « manière do se conJes-
ser » nous semble dépasser quelque peu la 

M. Kimpe lorsqu'il descendit dans son ma
gasin. 

Enfin et pour que la bande se trouva au 
complet on annonce comme imminente la 
mise au violon de Vie :„r Houzet, dit Toto, de
meurant avec Lahalle. U ae trouvait avec ce
lui-ci dans un estaminet de la ru» Magenta 
mais a pu prendre la fuite pendant que l'a po
lice attrapait son compagnon. 

Voilà un joli coup de fflet qui délivrera no
tre ville d'une bande de malfaiteurs des plus 
audacieux. 

• i 
CLAOE BRISEE 

Dans la nuit de samedi a dimanche, un 
vandale, qui est activement recherché, 
brisé la vitrine de l'établissement de photo
graphie, ou opère M. Lampe, 93, rue Blan-
chemaille. 

Il était environ une heure du matin au 
moment ou cet homme sans doute ivre s'est 
attaqué à la vitrine du photographe. 

Voilà de foules jeunes gamines a peine en
trées dans la vie, ignorantes de tout, à part 
quelques très rares-exceptions, et, sous pré
texte de leur enseigner la manière de ee 
confesser on leur apprend ou'il existe de 
vilaines choses auxquelles on peut penser et 
penser exprès qui plus est; ee qui semblerait 
prouver qu'elles peuvent avoir un certain 
attrait, on leur apprend qu'on peut désirer 
faire de mauvaises choses qu'on se plaît 

Îinrrois à en contempler ou à on lire de vi-
aines. 

Comment voule^-Toms ensuite que le cer
veau de «es enfants ne travaille pas, que ces 
fillettes n'interrogent pas, qu'elles n'arri
vent pas à savoir quelles sont ces choees 
ni l'on punira d'un© égrenée de chapelet maia 
oui dut Veut être fort plaisantes quoique vi
laines, piusqu'on s'efforce d'y penser, puis
qu'on désire- les faire, puisqu'on a pensé et 
qu'on les fait exprès. 

Nous ne parlerons que pour mémoire du 
Hernier paragraphe qui est fout simplement 

RENVERSEE PAR UN CYCLISTE 
Samedi vers 7 h. 15 du soir, M. Louis De-

lannoy, 20 ans, domestique chez M. Serru
rier, marchand de volailles, rue Ncuvte. 
pédalait à toute vitesse lorsqu'arrivé à l'an-

ele du boulevard Gambetta et de la rue de 
annoy, il renversa Mme Butterlin, demeu

rant rue de Ma Campagne. 
La blessée s e plaint de douleurs internes* 

LOGEUSE INDELICATE 
Mme Marie Vanhuffal, o&baretière, rue de 

Blanchemaille, 84, «'est aperçue que sa lo
geuse, la nommée Adrienne Gauthier 23 
ans, modiste, lui avait volé une somme de 
20 fraiios et un chapeau de femme d'une va
leur de 12 fr. a*>rèâ quoi elle avait pris la 
fuite. 

Plainte a été déposée au commissariat du 
1er ajTondiijsement. 

Dans un prochain numéro, nous ferons con
naître ravis de plusieurs amateurs partisan» de 
cette suppression. ^ ^ ^ 

COURSES DO LUNDI M MAI 
Creil. — SU francs de prix d'honneur, ehei M. 

Vanoutte, lue de Lannoy, à Fives-LUle. 
Chantiùv. — 50 fr.. par les Jeunes Amateurs. 

Hôtel des Voyageurs, rue de l'Abattoir, * Tour-
coin*. 

Chantilly, — 50 fr., par les Rentière, chez De-
lamonica, 17, place Rihour, a Lille. 

Pour ce coneoups l'inscription a lieu la veille, 
do 4 a 7 heures et demie de soir. 

A ROUBAIX 
La Fédération 1' « Avenir du Tilleul » organise 

un concours sur Rambouillet, le marmot 30 
mai. chez M. Charte» Roussel « Au beau Bou
quet ». Troie Ponts. 
250 fr. de prix d'honneur répartis en 10 prix 
de 10 fr.. St> prix de 5 fr., et 5 nrix de 10 fr. aux 
5 premières séries de 2 pigeons non désignés: 
une garniture de cheminée sera jouée. rviP poule 
spéciale a 10 centimes. 

Mise en panier le lundi 28 mai, de 4 à 7 heures 
du soir. Rayon de 8 kilomètres. 

1.'arrivée des pifleons se fera entre mtdl et 1 
heure. ( 

LA SAr*S-CRAINTE. — Voici les résulta*» du 
concours qui a eu lieu chez Henri Kimpe, ML rue 
do Tourcoing, estaminet du Chien Bleu. Lâcher 
à Clermont, * 8 h. 55, vent sud-ouest. — 1er Lé
man u. p. avec h.. Se Léman 4 p. ; 3e Horoiaens 
8 p. ; 4e Heuls 1 p. h. ; 5o Delharre ; (io Mis-
Breur; 7e Pierre Coisne : 8e Deibarre; h.; 8e 

elbarre, 1 p. h.; 10e Provoyeur 1 p. Le premier 
pigeon n été constaté a 11 h. 31'10'', vitesse 
1008 m. 74, et le dernier a 12 b, 22'10'\ vitesse 
755 m. 88. 

Distribution des prix mardi soir, a' 8 heures, 
avec carnet obligatoire. 

FEOEflATKW DU CENTRE ET CROIX RElT-
!5' 7" Res ta i s du concours sur CIIEIL. orga

nise chez Ai. itavau rue de la Ferme, a Flurs-

La fillette s'y accuse «l'avoir manqué à ses 
devoirs d'état. Si cela ne fait pas double em
ploi avec le premier cité nous demandons a 
•avoir quels peuvent bien, être les devoirs 
d'état d'une gamine de dix ans. 

C'est égal, les mères de famille qui e*i-
freient leurs- enfants à confesse munis d'un rareil bulletin de confession ne sont vérita-

lement pas dégoûtées. 
Et qu'on ne vienne pas dire que nous In

ventons, que nous caJomokms, c'est à Rou
baix, à Roubaix même que l'on a distribué 
Be papier, ij y a quinze jours u, peine. 

m • 

L'enlèvement des ordures 
Nous posons la question a tous ceux qui 

'détiennent une parcelle de pouvoir dans * 
l'administration municipale. 

Est-il agréable d'habiter une rue dans !a-
Btielle les trottoirs sont «wmis de pourbeUîS 
Bu matin jusqu'au soir ? Non, n'est-oe pas. 

Le système de reporgation ert déplorable 
lout devrait être terminé à midi au Hus 
tard comme cela se fait dans toutes les vil
les et à quatre heures du soir on n'a pas en-
pore opérer dsns certains quartiers. 
. Un avouera que c'est véritablement hon

teux pour une ville comme la notre d'otr» 
plu» mal servi, en ce oui concerne la pro-

Sret* et l'hygiène, que «les bourgades «je dix 
quinze mille habitants. 
Noue avons déjà signalé ce mauvais état 

île chose» et nous «A ions eu ta. naïveté de 
fcroire qne cela suffirait. 

Puisqu'on n'a cure ici de ta propreté de la 
Ville et de la santé des rouhaisiena nous 
nous réservons «puant a noue de revenir, sou
vent sur celle question. 

LES BONNETEURS 
Le nommé Arthur Devries, 15 ans, mé

canicien, demeurant rue des Anges, *5. a 
été l'objet d'une contravention pour tenue de 
jeu du hasard. 

CAMBRIOLEURS ARRETES 
L'enquête ouverte à la suite du vol commis 

Bans la nuit du 24 au 25 mai, chez M. Dé-
fc.'ré Kimpe. marchand de chaussures, bou
levard de Belfort, vient d'aboutir ainsi que 
nous l'avions fait prévoir. 

Ayant été informé que Napoléon DebJau-
iwe, âgé do 43 ans, agent d'assurances, de
meurant, 72, boulevard de Mulhouse, avait 
.vendu une paire de pantoufles et une paire 
de bottines d'enfant, la police s'est transnor-
l.'s à son -!_,micile pour faire une perquisition 
qui n'a, du reste amené aucun résultat.Néan
moins, et après un supplément d'enquête De-
blauwe a été arrêté ainsi que sa femme, ac-
eusée de complicité pur recel. 

On a arrêté en outre Alfred Lahalle, ma-
eon, âgé. de 2& ens, demeurant en g-.rni nie 
fclagenta, un de ceux qui furent reconnus par 

QUI A PEROU 1 
M. Mntfsse, demeurant, rue «Je Wascrue-

hal, Impasse de la Fonderie, a trouvé ma au 
Château, un petit cric pour auto» 

Bulletin colombophile 
Par suite d'un retard de courrier, nous n'a-

. vons pu donner, dans notre numéro d'hier le très 
'fneressant article que nos lecteurs trouveront 
ci-di^sous. 

Nous prenaVons nos mesura» -our «JUB, «Joréea-
vaiu. les articles de notre collaborateur passent 
dans notre Bulletin «lu dimanche. 

LA CONSTATATION AU PIGEONNIER 
C'est de Tourcoing, sur l'initiative de la Société 

« Union et Progrès », que nous a été doiwé le 
droit do constatation au j itfuonnier. C'est de 
Toui-coisK que noue vient la suppression de ce 
«ixuit. 

En effet, 15 présidents sur 27, que compte l'U
nion colombopiule Tourquâunoise, se août pro
nonces pour cette suppression. 

Ce mode de constatation assez répandu doit 
avoir donne des» résultai» appreciabk», car un 
certain nombre d'amateurs ne cachent pas star 
mécontentement par de vives récriminations. 

Sans vouloir, en celte circonstance, prendre 
parti pour ou contre cette suppression, je n hé
site pas a dire que la majeure r-artie des ama
teurs approuve la décision des présidents de l'U
nion coiombophilo Tourqucnnoisc. 

A ce sujet, U est très bon de faire connaître l'a 
vis de plusieurs amateurs. 

Pourquoi supprimer la constatation au pigeon
nier, disent les uns, yt qu'mvouuc-Uoii pour dé
créter «jue, dans l'avenir, la constatation ne se 
fera pius au pi^eoiuaier. mais dans «in heu pu-
bUe T Naiurelimnent, la crainte de fraude 1 

Nous «-stimons que si tel a été le motif «rui a dé
terminé les 15 préeidents a prendre la mesure 
«lont nous nous plaisnons, à juste raison, c'est 
«lue l'on croit que les constateurs «in usage tu 
lx;nion Colombophile, sont susceptible» d être 
faussés au pigeonnier, des Jors. a notre avis, 
ta ne présenteront pas plus de garanties, lors-
quils seront déposas dans \m lieu public." 

Il n'y a pas deux manières de voir, ou les 
cronstjjteurs sont inviolables, ou bien ils ne le 
sont pas. 

Cest là ce qu'on ferait bien de déclarer, si 
1 on entend maintenir la déçjsion que noua trou
vons pour notre part vraiment inj'usttnee 

li puis, si l'on maintient ta «Mfense de cons
tater au pjfleouiuer. vovons, sera-ce la fin «Je 
fraude* "Non fRonT* l 6 S I , e n ) à t u * , 3 «ûuPï°n» de 

Voici pourquoi : 
Le constateur placé dans une salle de cabaret 

^ ^ 1 1 » toujours gardé par au moins trois per-
bonnesî Uui oserait l'affirmerT 
i n n ^ î î f " Ç'u,3ons n'auront pas été lâchés h 
jour iiAe, ou lorsque le concours n» sera pas 
£ S H ? . t J O U 1 \ d u U ^ e r ' ̂  ^ ^ Bardions paisc-
ronWls la nuit auprès du constateur f Est-ce pos-
«i^^™." 1 *? 1 5 élr*I>&*9 qui viennent prendre 
^•S ï î i ï22L l 8 i i r s cons ," ,«urs seront-Ils toujours 
drcompaurné» et surveillés en cours de route 
-Nous ne Je «a-oyons pas. 
Kiikîf;,nou* r^'Pét"ns que la mesure nous Bern
ois arbitraire et nous ajoutons que, tant que 1 on 
ne viendra pas nous dire franchement que ron 
peut violo- k» constateurs de façon à frauder 
nous dirons «jue l'on doit continuer a constater 
au pigeonnier. 

D'ailleurs, jusqu'alors, les rontréleura ont tou
jours pu se présenter a voiorUé au domicile des 
amateurs et faire toutes vérifications voulues, ce 
qui est une larse «aronUe de la loyauté du jeu. 

un va donc, en nous imposant des déplace
ments mutiles., nous contraindre h fuir les con
cours si intéressant» de l'Union Colombophile 
Jourquennoise. ee que nous ferons à regret. 

iNous osons «-.-pendant esnérer qu'il n'en sera 
pas ainsi et «nie la commission, prenant en con*i-
déraLon les multiples réc la mations qui ne man
queront pas de lui parvenir, reviendra bientôt 
sur sa décision. 

Ureucq, io 87 mai 19IJ«. — Jtm pigeon» oonvo**» 
par M. Dedoneker, convoyeur «Je la KiVlérotion. 
«t«*és n 8 b. 50 par beau ouesa — T5 fr. de 
pnx d'iionneur ont «té juues * ce concours. 

1er prix Poye U.5p. ; Se L. lefetovre : 3e IMen-
de, 5 p. ; 4« i^ouKuet, lp.; 5e Buée, 4n^ Ge Van-
pustel, 5p.; Te Heuls, 2p.; Se £. Petit,Tp.; 'Je Ues-
barbieux U ; 10e Mantois : Ue Beaucamps, 4p.: 
l?e i -B. flrtnnd, t p.: ISe Mareecaux ; l i e C, 
I-amMin, 1 p.; 15© Verdière ; 10e Bonté, 2 p.; 
17e Klie Coteaux ; 18e Desobry, ip.; lae Vanbus-
tei ; 2Ue Bekisipoter. 8p.; aie V^Haerl, : Me l)e-
Jounne, lxj.; SJe rtenaid, jp.; 34e lAtrixe £ . ; 25o 
\ai«sse ; 86e Duthoit, Zp.; 27e Ploequct ; 2se 
Vandovruxe ; »Be J. Fiévjt, » . ; 30» Lepoutre ; 
î le Stack ; 3Se IxsWjvre A. ; 33e Boufaswer ; 34e 
Detefcdiy : 35a Vaideeruxe ; 36e Stxuoitewrtte ; 
37e J.-B. 1-ioi-u». lp., 3de F, Moniiet, 1*».; 3*e Del-
civi.x tp.-p. 

Poule a un franc, hors concours, Ptyfcppo. 
Poule a deux £ra»cs, tors concours, tSayart, 

Turpin. 
futile a trois francs, hors concours, Bayart, 

Monde t. 
Poule à cinq francs, hors concours, Dokispo-

ter. 
Le premier régulateur a été gagné par M. Van-

bustcl. 
Le deuxième régulateur a été gagné par M. 

Plouquet. 
Le premier pigoo na été constaté * 11 heures 

Ot mfnutes 53 seromles, a m une Vitesse propre 
a la minute de 124O.J0. 

Le dernier pi«eo nu été constaté 4 11 heures 
27 minutes 38 secondes avec une vitesse propre 
a la minute de 1040.70, 

Héelamations par écrit jusqu'au 28 à 1 heures 
<îu soir. 

Distribution des prix te mardi 20 a ê heures du 
soir. — Carnet obligatoire. 

m i • 
FETE DE BIENFAISANCE 

Bien que le lemps fut menaçant. la gran
de fête de bienfaisance organisée an proiit 
des orphelins quittant les établissements hos
pitaliers de Roubaix, a très bien réussi. 

Le cortège qui a dénié dans les principales 
rues de lit ville, a obtenu un grand succès et 
les quetee furent fructueuses. 

A 5 heures 1/2, le ballon « Pro Pafria >> 
monté par M. Duchateau s'est majestueuse
ment élevé dans les airs. 

Le concert qui avait lien dans la salle du 
cote Pandore a obtenu un succès mérité. 

Cette fête s'est terminé par un grand, bal 
public très animé place de la Uherté. 

303 cotls, 82.260 Idtas ; Dotons. 274 coils, I 
28.97730*. Totel 3.6W oonaTS» .323 kiloe. I 

Marché à terme, néant. 
Decreusafle, 25 opérations. 
Titrage,Ha 1/2 opémilona. 

TENTATIVE OE SUICIDE 
Os» aknanche matin, une femme. 

I ftfle* d'une cinquantaine d'années et misérable-
I ment vêtue, arpentait, la berge du canal, entre 

PALAIS D'ETE 
S«ju*res DutiBeul et Jussieu, t i l le 

Tous les jours, matinée de 4 a 7 heures et 
concert de 8 h. et demie à 11 h. et demie d'. 
soir, avec le concours de Mlles L .na de Jan 
«Ju Petit Caslsxi d» Paris; Berthe Gay. — 
Milcent, de. la 8oala de Paris ; TABLER ; 
— romax. 

G. VELINE de rOpéra-Comi«j-ue de Paris. 
MM. James, «qvilibriste ; GOYATJJCIUS 

« s o n chien perteur. 
Les frères Cortys-Barriatea, f»mi«TueS. 

Prochains débuts. 
Orchestra symphonirnie. — Idéal QinAnm. 

I le pont de FEspierre et le nouveau T ont rfvdrau. 
I llque. La malheureuse eembl "' 

l'eau paraissait l'attirer tout 

fnéai fntû t«os 1. lr. : Ciltriii liMm 
m • • 

fîT^-T O I V I I i 
DE ROUBAIX du 27 mai 1806 

Naissances : Vangoethem François, rue des 
L«i..ues-Haies, cour Verkinder, lu ; Schonjans 
J'.-ii:.. ru» Ingres prolongée, 31 : TeUeiui Jean, 
ru ie la (iiniôrence, 52. 

l'.blicatiosie d» mariages : Alfred Seyee, ap-
l'ivleur, rue Vivier, cour Bucrocq, 3 et I^irlinyre 
^ -u.̂ verburgube, journalière, rue Vivier, cour 
l'J roou, 3 ; Victor Bevenots ébéniste, rue Uuu-;> i uu, 73 et Irène Meunier, talUeus*, rue Ron-
'l't.,:, 30 ; Alphonse Motte, sans proles»ion, ù 
1 -rcoinn et Thérèse DOalluin, sans profession, 
av'm» «cordonnier : Pierre Blormne, Usserami, 
nie des Longues-! laies. 387 et Victorino Mann, 
c l'urière, rue Saint-1-aurent, 4 ; Jul«js Bouvry, 
rulUicbeur, rue de la bre»carte 7 «t Jeanne Oio-

c, emcaqueteu.se, rua d'AVer, cour Vanac-
»er, 1 ; Alfreu Lapers, ourdisaeur, rue ArrtiimèuV?, 
ti ut CamUte Cbeuest,, ménagère, rue d'Aréole, 
1 : Achille Lewadle, négoetaitl. A llénin-Liètard 
•* Juiie Leroux, sans profesuun, rue lWIiu-t, 14 ; 
liiuerd Vonnieuwetvbuysse, sans profession, rue 
'I i Collôae, 18 et Angèle Masure, sans profession 
n* liauhéentôn. 56 ; Gaston Motte, iixlustriud, 
i' -levard Gambetta, 87 et Madeleine Mullier, 
sans prosessioo, rue Neuve, J7 : Denis Dueliàtey 
.u su ĵeur au 5û régiui«Mit d'infanterie coloniale 
i OterDOurg et Marie Veriiest, sans proleauen. 
-'.'e des Fleurs, 58 ; Arthur R&rr, clioireti-T, quni 
••• Cailais, cour Rogiar, 3 «t Ida Haegeaau. iué-
•l'urère, rue *Jart>o, cour Bén» 5 ; Juste Decoeu-
«'..i.'S, oliaudmanier en cuivre à Tourcoing et 
:£incho Delruy eens profession, rue Ma CUunpa-
-ro, 78 : Emile Sm's, voyageur de commerce, rue 
* Uannoy, 3SS «it Marguerite Deitortry, sans pr̂ > 
tssion, à LUI» ; Emile Laabrtry», sons proées-
ti :i, rue de BlanchemaiUe, 168 et Marie Dru»-
•«S, sans proJession, rue de France, II ; Victor 
liîabruggo, mouleur, rue Jacquart, Ut et Alice 
b uard. ropasseuse, a Wasqoehal ; Urbain Kce-
•••. voyageur de commerce, rue du Fontenoy, 

lu et Julia Planckaea-t, sans profession ù Tour
ne ' (iiark's (irol'l, ingénk'ur, rue du Grainl-

Ck'min. T*J et Germaine Laminez, sans pmies-
I)4xis^B^onV«cV>r, comptable, me de Ro 

tto . .Vkytunàns Marie, * ans, rue SainULouis, 
; Taekéts Simon, 7/7 ans, sans profession, hoa» 

IUS civil 

uiiérêment, 
des passants, Son manège éveilla l'attention 

dont quelques-uns la surveillerse.._ 
Ve»« 1 heure et demie, l'inconnue se Jeta sou

dain à l'eau et disparut. Un ouvrier tK?intï©. oc
cupé au nouveau pont hydraulique. M. JeanCal-
lart, 21 ans, demeurant rue Pasteur, 78, a Mou-
vaux, se précipite et se jeta résolument dans le 
canal. Il parvint, après quelquva efforts, à rame
ner sur la berge la malh«ureuso femme, qui fut 
u-ansportée à l'infirmerie de llixposition où M. le 
docteur Lsdue vint lui prodiguer de» soin». 

Non sans peine, on parvint a tirer queiques 
mots de la pauvre femme oui tenait sheoluneent 
à mourir pour ne plus ttre battue par son 
mari. 

Tout ce qu'on put savoir, c'est TUS la mal
heureuse «'appelait Mme^ôsor Vanhole. nôo Van. 
deputte. demeurant a Kenalx (Uelgique). 

Mme Vanhole a été transportée à l'hôpital os-
civil par la voiture d'amlMdsnce, 

LE JURY OE LA FETE FEDERALB 
Le» Secrétaires de la XXXII" Fête fédérale 

de gymnastique se sont réunis dimanche, à 
5 heure» du soir a l'Hôtel de Ville, sous la 
présidence de M, Audemar», président du 
Jury do la Fête. 

Etaient présents ï MM. Paillon, Deheurme, 
Rousset, Lernould, Déliée, Behague, Catteau, 
Jules Catteau Thieifry, Piat, «ecrétairo de 
Comité d'organisation. 

Des disposition» ont été prises, ef princi
palement l'étude Wes feualle» de' pointage, 
pour que le secrétaire du jury puisse fournir 
les résultats du concours le plus rapidement 
po subie. 

Leclerco, Jules, S.J0O voix ; Eagsisere JHtâSM 
a.595 voix; Tïberghien Gustave, svjof »<os»>-* 

DE TOUnOOtrJO du 87 mal 1908 
Naissances : Joseph Oroquinon, Zisbna Buyersy 

Andea DuaHum 1« , rue NaHoasaa ; f— 
Reumaux, 16, rue de la Ooix-Houge 
KdJler, 97, rue Saint-Pierre ; Lucienne I 
«86, rue du Flocon ; Henriette Warhom, 96, 
du Blanc-Seau. 

LA XXXIIe FETE FEDERALE 
Ca Commission de la Presse s'est réunie «B 

manche matin, a ITitMel-de-VUle, sous la 
pr«!sidence de M. CorJier, adjoint au maire. 

Elle a examiné te projet d'organisation 
d'un lunoli qui sera offert lundi prochain, 
par l'aoVninistration municipale, aux jour
nalistes étnuwers qui suivront M. FuUiôree, 
Président de l a Hépubli jue, dane sa visite 
a Tounucing.: 

Mouvement social 
Parti socialiste 

(Section Française de VI. O.f m 
Une réunion de tous les militants qui l>nt 

appartenu au Parti Ouvrier Socialiste Bou 
haisien, aura lieu le mardi 29 mai à 8 he» 
res et demie du soif au » Plat d'Or «̂  Grande-
Place. 

Etant donnée l'importance de cette assem
blée, nous comptons «jue chacun se fera un 
devoir d'y assister* 

SYNDICAT DES OUVRIERS MAÇONS. — 
Réunion jeudi soir, 31 mai, 4 huit heures 
au siège du Syndicat, 138, rue BeaurewaerL 
Le syndicat adresse un pressant appel a tous 
les ouvriers non syndiqués et les prie d'as
sister a cette réunion dans laquelle seront 
discutées d w questions très importantes. 

TRIEURS DE LAINES ET DECHETS. — 
Mardi 39 mai, cher Victor Corn il, 88, rue de 
la Barbe-d'Or, à Roubaix, grande réunion ex
clusivement réservée aux trieurs de laines et 
déchets. 

Ordro du jour : Compte-rendu des recet
tes ; mesures rigoureuses a prendre contre 
les patrons employant des femmes trieuses ; 
questions diverses. 

SOLIDARITE OUVRIERE (ChoraleL — 
Mardi soir à 8 heures, répétition générale au 
local ordinaire. Chœur qui sera exécuté h la 
fête communale de Coudekorque-Branciie du 
3 juin., 

INFORMATIONS ET* COMMUNICATIONS 

Oondidition puhlicnie des matières textiles. 
— Voici le mouvement des opérations de la 
semaine «lu 21 au 26 mai 1906 : 

Soies, 11 colis, 968 kilos ; laines peignée?, 
2490 colis. 293.762 kilos laines fll«!-es ; 778 
cous. 9.335 kilos, laines diverses et blousse3 

A L'EXPOSITION 
\fol({ro un temps incertain, les promeneurs se 
at rendus en foule dUnanetoe. à l'Exposition-
i Palais ont reçu un nombre consideraliU- «le 
Sieurs ^ui ont fort admiré les diverses instal
lions. Los attractions ont é*îalen»nL •• I Uau-
up «le soeces. Le watsr-ctoute a fait fureur ; le 
«•saal n'a pas désempli. Et los sociétés .le mu-

e qui ont joué sur le kiosque municipal les 
; jolis «uoroeaux, de leur répertoire ont été 
ment applaudies, 

fête de nuit a obtenu un gros suceesvCeS 
admirablement illuminés dormaient à 
tion un aspect «erique. 

Tous l«s jours, ouverture de l'Lxmositfon a " 
bores du malin, VieMe des PalalsAttrairtiocis QÏ-; 
ersos. Kureaal. — Water-Chulc, eta. 

LE CUL DE-JATTE POIVROT 
Ce cul-de-jatte. Edouard Delacroix, 3S ans. 

«Icnieurant, 4, rue Verte, «iî i se trouvait en 
état d'ivresse sur la Grande-Place, «Vans la 
nuit de samedi A <liman«?he. ver» minuit, a 
été « ramassé • par le sous-brigadier de 
police EngeMere et l'agent Vondnuie et nus 
au violon municipal. 

Il a été remis eu liberté quelque» hearen 
plus tard. 

POETE» ET TELECRAPHE9 
Adjudication d'une entreprise de transport 

de dépêche». — Le 2 juillet 1906, a dix bou
des «tu matin, il sera prooédé, en séance pu
blique, à Liiie, Hôtel-des-Poates, place do U 
Répuhuque, A J'adjudirution de rentreprise 
de transport do dépêches a exécuter a pied 
de Tourcoing à NeuviUe-eji-Ferrain. 

Les personnes qui désirent prendre part & 
cetto adjudication doivent en faire la de
mande par écrit au Directeur des Poste* et 
Télégraphes à Lille, lo 16 juin au plus tard. 

FJies devront joindro <'i leur demande un 
certificat «lu maire constatant leur natio
nalité et leur inortUité. 

Elles peuvent prendr" «?onnaissanc(j Ba 
cahier des charges ù la Direction des Postes 
et des I éJégraohes. à Ulle et aux bureaux 
des Postes et Ttilograjilies & Tourcoing, Rou
baix et Ronaq> 

LES AUTOMOBILE» ET LA DOUANE* 
_ M. Dron, «ItSpute-maire. vient de rece\ou- do M. 

[i'4v>r.les. duveteur des douanes S Lille, la lettre 
ti vante : 

Moeeteur to Député, 
J'ai l'honneur de vous faire connaître «jue M. 
Ministre des Finances vx>nt «te «NVj.l̂ r eue k-s 
nous contenues «ftms les réservoirs normaux 

ItUK'S automobdes et des înotocyclett.-s, 
rront être admises en exemption des «lioits, 
ju. le,s véhicule» proviendront de pays où 
automobiles nV>nt f e s <* droit» * aequitter 
leurs provisions de comburant. Ce» P*ys 

1, actuellement. l'Allemagne, la Belgitrue, les 
js-Lias. 1 Angleterre, et la Suisse. Il y a lieu 

l<*> zones franches du l̂ ays du Gex 
et,;,, la Haute-Savoie. 

Le Ministre a «i'aJIleurs spécifié que les cohu-
Wnt.-i ft ba.îo d'alcool ne participeraient pas à 
ItomuniVS en raison daa abus auxquels ils pour-
itier.t donner Heu oar suite du leur revivifi-
Cliiotl. 

De m^m»; les liqueur» dr? toute esr>éce dons des 
estons ou des récipients autres «jue lo réservoir 
normal du venirulo devront dans tous las es» 
et de quelque paya qu'ils arrivent, être eoumis 
aux droite. 

La nouvelle réglementation n'est autorisée qu'à 
t*e d essai. 

fille aura ili"B maintenant pour effet «le permet-
he aux uiitiitiMibiustes ot motocyclistes de se 
présenter aux bureaux «les ckHiane.s Unis les 
Jours Jndistin«Hement et à toute heure, pourvu. 
«ulelote, qu'ilB soient munis de titre» de ctrou-
**on réttutiers, et eue, les conditions prévues 
{MBSBUS pour l'admission en franchise des corn-
nrants se trouvent rempiles. 

Cette réglementation, «jui ««t. vous le reconnaî-
te, Jort lilxVale, a nour consevruenee de n>o-
are sans objet les diapnsitions prlsis, * Wtre pro-
viaoine, par- mon administration oentrale. pour 
frétiller la viSttB de l'Exposition de Tt̂ urcoinff, 
et dont je vous ai fait i>art le S du courant. 

Veuille» at-rcer. Monsieur lo Député, l'expres
sion déférente de ma haute considération. 

Le Directeur des DovaneH 
6i«né: DESUOIUÎIS. 

LE* FESTIVAL PERMANENT 
> Le festival permanent qui s'est continué 
hier a obtenu un grand succès. Les prome
neurs' se sont reDdus en foule sur la Grand'-
Piace, au Jardin du Palais de Justice, sur U 
place de la Croix-Roo^e et sur la p lw e du 
Blanc-Sceau, pour entendre les mort eau* de I 

,musique exécutes par les socuîtés engagées, f 1 
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Fédératiu nçwlt écs ammn-thrfuiî 
La Fédération Régionale de* memrfsie 

et charpentiers do Nord de la France *'e 
réunie en oongré.s. 4 Douai, le 27 jmai. A 1»»! 
Taverne, les villes de Liile. Douai Roubaix^ 
Tourcoing, Armentièree. VeJeocieones,Duo-
kertrue, Cens, s'étaient fait représenter. LesS 
vœux suivants ont été adoptée : \ 

1. Abrogation «te la loi donnant la prépoO»: 
déranoe aux jugea de paix dans les ràgie-j 
méats prud'homaux. Jl 

2. Création d'un ConseO de prud'tlOuTUiesVI 
à Lens. 

3. L'abolition «hl travail ai leçon, propre» 
ment dit du marchandage. 

.Le Congrès après avoir examiné 1* slt*S>7 
tion respective de chaque région, déaiaPsI 
qu'il est de toute nécessité qu'une demandai 
collective d'augmentation de salaires totiS 
adressée au patronat de la région, tout ea» 
repoussant cependant toute idée de grênreJ 
momentanémeiiL 

Toutefois, la commission' fédérale rester* 
maltresse d'agir selon tes nécessité?. 

A la suite «l'une proposition de diviser Uf 
Fédération Régionale en deux sections. U 
est décidé de garder un* fédération unique* 

La Fédération est chargée de la oanstiv.n 
tion définitive des Syndioata de Lena, Sain»*" 
Amand, etd. , 

Après la lecture des rapporta ds oha.jris 
Byn-lk'at fédéré, on constate avec salisf«>-( 
tion «nie le nombre de aea membre* «at ru* 
core acertt. 

Le Congrès oecide que le hOPSatl 4é?vr*\ 
faire les démarches nécessaires à la Prétsojt 
ture oonoemant l'Inspection dn travail. 

Il demande également que le repos bebdiA 
medajre soit observé-Décwie qum le proonainV 
congrès tiendra ses assises, A Lena. 

ORDRE DU JKUTRlc 
« LeS ouvriers charpentiers et mcnuJsferl 

réunis salle de la u Taverne » à l'issae c 
Congrèe et de <a conférence, ont déotdé 
l'upnaoimité de faire le plus de propagan* 
possible pour arriver à faire adhérer 
Syndicat les oamarades qui jusque mail 
nant, sont restés indifférents à ridéo syr 
cala, seule moyen d'émexwlpation. 

Da lèvent la séance an cri 4s c .Vive la S g » 
dicaL. » 

Une conférence faite par les camarades] 
Ronduel et Bondues, a> terminé le» travas. 
du Congrès. 3 

La Vériti sur la "HEHNIL* 
Tons roux «r'I sont atteinta a» Hernies,' 

Efforts, Descentes, Maladies du Ventre, etc^ 
ont intérêt, avant do ee eoi^ier et de as 
procurer un appured caeahle de les moulaj 
fier et de les guérir, à lire très atfentîvsmenf 
un remarquable ouvraee de 150 passes efl 
200 gravures, le TRAITE de la HERNIE, 
(par A. CLAVERIK', dans leqnet la Vérita 
sur la Hernie, est dévoilée. 

Dans un but humanitaire celte magniiV 
que Brochure illustrée est adressée gratOKi 
temeni à tous nos lecteurs. 

Les poreoruie qui souffrent doivent oonet 
en faire la demande «uiountl—i saâaaa àl 
M. A- CLA\^RIE, S34, Faubourg iSelnS-
Martin, à Parts, qui la leur adressera par la 
poste, avec toute la ritarjétieai dsairahle. 

«ONTRE ON MAT 
:. Dimanche, vers i t heures du matin, ÎI\. \Tif-' 
les Dessauvag-es, cocher au service de MG 
Marius tVim«a, loueur de voitures, rue Louis-
Leloir, en descendant de* sa voiture qui sta
tionnait sur 1a GrandePlace en face du café' 
Cambrinus. s* prit le pied Sans les guides. 
Le cheval avaDra de quelques pas. Une des 
rone» <hj véhicule heurta un des mâts nou
vellement installés pour les illuminations à 
l'électricité. Par suite du choc ta chaîne re-

CapaciU exacte. — QvaUU «ta» 
55, rue Nationale. — 
Usine. 7,95 ; Bureau, 16,35 169641 

N'HÉSITEZ PAS 
SI vous avez'-hesoirf d'irnrTemWeeonfre*lesî 

dtirangeiment da lEatomao et des Vo% di. 
gestives, n'hésitez pas a prendre font ds 
suite le plus efficace et le moins coûteux* i électricité. Par suite du choc ta chaîne re- -V?"6 'eprus ellicace et le moins co0tenx« 

tenant les fil» électriques se rompit et ces f r \ o u s , 1 6 cwmaisez déjà sans doute, c'est fat 
dernier» tombèrent sur la chaussée On ne I J'1"8*00, de Santé Dubua qu'on trouve dans 
sig-nale aucun accident de personne. j £0 u . t e 3 * * PûarmacJea au prix de 1 fr. SU M 

Le service de l^lectricit*? a cié prévenu et I llf " ^ * . . „. 
a réjiarô les..dégâts aussitôt. - . ^ P 6 * gf"]frflJ Pharmacie Dubua, 7, natf 

A LA PREVOYANC*? 
Dimanche, .\ 6 heures du soir, T»' Sbcîïté 

de Secours Mutuels « La Prévoyance », a 
tenu une assemblée générale 1 l'Hôtel de Ville 
sous la présidence «Je M. Delphin-Dumortier, 
président. 

II a été rendu compte des opérations 3u 
premier trimestre de l'année iqoo. Il a été 
ensuite décidé que la cotisation mensuelle 
serait aagementée do 10 ctaitimes afin de pou
voir verser une somme plus forte à la Caisse 
des Retraites. D'autres questions ont encore 
été agitée». 

des Arts, Lille (NordL 

„•£?*' ê l r e renfe,9n* 'aPWement et dîme Jaoonr 
précise sur toutes les Valeurs de BOUTS» s t a t » 
laminent sur tes Charbonnages, s'abonner «S 

«ENSEIGNEMENT ObWERAX 
publié a Lille, 5. Grands-Plaee. 
^.SL? *?"•J»1*»» •«• IntormaBPns Irnsnaféra-, 
mteressante» et une Revue des MnrrhnS da ""rf 

Abonnement : £ francs par an 
Demander un numéro spécimen arstafL 

•*•»>* 

an citron at eau d» n»Rs 

Puis le, ré.ultats «m vote pour la nonrina- I itmiiitT SI B E Y R O U T H OOilf iOlU -
tion d un vice-président et de sept admims- -
trateur» ont été proclamé 

Ont été élu» : vice-président M. Charles 
Ave», l.éog voix. — Administrateur» : MM. 
Debuchy Carloman, 2.580 voix; Delescluse 
Désiré, 2-s8j voix; Martin Emile, 2.5S4 voix; 

flTaV 

Le Gérant : U.-L 1 

f taie. M. Baa Sa 

FEUILLETON DU 28 MAI. — N. 127 

MEMOIRES D'UN MEDECIN 

J o s e p h 

BALSAMO 
par Alexandre D U M A S 

Lxn 
r. 'O lia campagne 

U dévore. — Cest cela — Les deux parti-
entiers arrachent des plantes et les font 
oonflre dans une boite de fer-blanc. — Dia
ble ! diable ! fit Dubarrv. — Ce n'est pas le 
tout. Ecoutez bien : le soir, Il a ramené le 
Jeune homme ; a minuit, le jeune homme 
S'était pas sorti de chez lui. — Bon. —• 18. 
Le jeune homme n'a pas quitté la maison, 
et part 't installé chea M. Rousseau. — J'ai 
encore tin reste d'espoir. — C 'cidément, 
Vous êtes optimiste 1 N'importe, faites-moi 
hart de cet espoir. — C'est «ra'll a quelque 
{tarent dans la maison. — Allons I il faut 
vous satisfaire, ou plutôt vous désespérer 
lout à fait. Halte ! cocher. 

Monsieur de Sartine» descendit. Il n'a
vait pas fait dix pas, qu'il rencontra un 
homme vêtu de gris et de mine assez équi-
«roque 

L'homme, en apercevant l'illuslre magis

trat, ôta son chapeau et le remit sans pa
raître attacher au salut plus d'importance, 
quoique le respect et le dévouement eussent 
éclaté dans son regard. 

Monsieur de Sartines fit un signe, rhom-
me s'approcha, reçut, l'oreille basse, quel
ques injonctions, et disparut sous l'ailée de 
Rousseau 

Le lieutenant de police remonta an voi
ture. 

Cinq minutes après, l'homme gris repa
rut et s'approcha de la portière. 

— Je tourne la tête à droite, dit Dubarry, 
pour qu'on ne me vole pas. 

Monsieur de Sartines sourit, reçut la con
fidence de son agent, et le congédia. 

— Eh bien ? demanda Dubarry. —, Eh 
bien 1 la chance était mauvaise, comme je 
m'en doutais : c'est bien chez Rousseau que 
loge votre Gilbert. Renoncei-y. croyez-moi 
- - Que j'y renonce ? — Oui. Vous ne vou
driez pas ameuter contre nous, pour une 
fantaisie, tous les philosophes de Paris, 
n'est-ce pas ? — Oh 1 mon Dieu I que dira 
ma sœur Jeanne ? — Elle tient donc bien à 
ce Gilbert ? demanda monsieur de Sartines. 
— Mais oui. — Eh bien ! alors, fl vous reste 
les moyens de douceur ; usez de gentillesse, 
amadouez monsieur Rousseau, et au lieu de 
se laisser enlever Gilbert malgré lui, H voua 
le donnera «ie bonne volonté. — Ma roi, au
tant vaut vous donner à apprivoiaer un 
ours. — C'est peut-être moins difficile que 
vous ne pensez. Voyons, ne déseai «Irons pas; 
il aime les jolis visages, celui de la com
tesse est des plus beaux, et celui de made
moiselle Chon n'est paa désagréable; 
voyons, la comtesse fera-t-elle un sacrifiée 
& sa fantaisie ? — Elle en fera cent. — Con
sentirait-elle à devenir amoureuse de Rous
seau 7 — S'il le fallait absolument — Ce 
sera peut-être utile ; mais pour rapprocher 
nos personnages l'un de l'autre, fl serait be
soin d'un agent Intermédiaire, Connaissez-

vous quelqu'un qui connaisse Rousseau ? — 
Monsieur de Conti. — Mauvais, il se défie 
des princes. Il faudrait un homme de rien, 
un savant, un poète. — Nous ne voyons pas 
ces gens-la. — N*ai-je pas rencontré, ehes la 
comtesse, monsieur de Jussieu — Le bota
niste ? — Oui. — Ma foi, je «xoia «pi'oui ; il 
vliînt à Trianon, et la comtesse lui laisse 
ravager ses piates-bandea. — Voila votre 
affaire ; justement Jussieu est de mes amis. 
— Alors, cela ira tout seul 7 — A peu près 
—< J'aurai donc mon Gilbert ? 

Monsieur de Sartines réfléchit un moment. 
— Je commence a croire que oui, dit-il, 

et sans violence, sans cri ; Rousseau vous le 
donnera pieds et poings liés.— Vous croyez? 
— J'en suis sflr. — Que faut-il faire pour 
cela ? — La moindre des choses. Vous avez 
bien, du côté de Meudon ou de Marly, un 
terrain vide ? — Oh I cela ne manque pas ; 
j'en connais dix entre Luciennes et Bougi-
val. —r Eh bien l faites-y construire... com
ment appellerai-ie cela ? une souricière a 
philosophes. — Plalt-il ? Comment avez-vous 
dit cela? — J*ai dit une souricière à philo
sophes. — Eh I mon Dieu ! comment cela 
se batit-H r — Je vous en donnerai le plan, 
soyez tranquille. Et maintenant, partons 
vite, voila qu'on nous regards. Cocher, tou
che a l'hôtel. 

LXIII 

Ce qui arriva a If. de la Vangsyon, précep
teur dea Fnfefty de F r a n e , la soir du 
mariage de Monseigneur le Dauphin, 

Les grande événements de l'hlsloire sont 
pour le romancier ce qua sont les monta
gnes gigantesques pour l s voyageur. Il las 
regarde, U tourne autour d'elles, 11 les salue 
en passant, mais il ne le» franchit pas. 

Ainsi allons-noua regarder, tourner et sa
luer cette cérémonie imposante du mariage 
de la dauphine a Versailles, Le cérémonial J 

de Franco est la seule chronique que Ion 
doive consulter en pareil cas. 

Ce n'est pas, en effet, dans les splendeurs 
du. Versailles de Louis XV, dans la descrip
tion des habits de cour, des livrées, des or
nements pontificaux, que notre histoire à 
noua, cette suivante modestie qui, par un 
petit chemin détourné, côtoie la grande 
route de l'histoire de France, trouverait à 
gagner quelque chose. 

Laissons s'achever la cérémonie aux 
rayons du s««!eil ardent d'un beau jour de 
mui; laissons les illustres oonviés se retirer 
en silence et se racontar.ou coniroeuter, les 
hierveiltes du speotacle auquel ils viennent 
d'assister et revenons A nos événements et 
^ no» personnage» à nous, lesquels, histo
riquement, ont bien une certaine valeur. 

Le roi fatigué de la repréentation et sur-
'out du 'dinar, qui avait été long et calqué 
sur l e cérémonial du dinar dea noces de 
monsieur le grand dauphin, fils de Louis 
XIV, ie roi se retira ohea lui a neuf heures 
et coneédia tout le monde, ne retenant «jue 
monsieur de t a Vauguyon, précepteur des 
étants do France. 

Ce eue grand ami dea jésuites, qu il espé
rait ramener grâce au crédit de madame 
Oubarrv voyait une partie de sa tache ter
minée par le mariage de monsieur le due 
de Berrv .. >, 

Ce n'était pas la plus rude partie, car n 
restait encore à monsieur le pr fÇ^^Uf . d " 
" liants de France à parfaile Jéducationde 
monsieur le comte de Pr°Y«:r lcVL (?f ^ S - " 
«leur 1» comte d'Artois, éfléa, à f^%^ 
que, l'un de quinze ans, latitre de tretie. 
M. le comte d T Provence était sournois 
Jt tadorne monsieur le comte d'Artois. 
étourdiTt indomptable;/» puis le dauphin, 
outre ses bonnes qualités qu le .rendaient 
J» précieux élève, était dauphin c «»J-^lre 
1* Pfftaier personnage d» France apréa le 
roi. Moiï ieurde La .Vaumvon pouvait dons 

perdre gros en perdant sur un tel esprit Fin-
lluenco que peut-être une fournie allait con
quérir. 

Le roi l'appelant à rester, monsieur de 
La Vauguyon put croire que Sa Majesté 
comprenait cette perte et voulait l'en dédom
mager par queltiue récompense : une édu
cation achevée, d ordinaire on gratifie le pré
cepteur. 

Ce qui engagea monsieur l e duo d e La 
Vauguyon, bomme très sensible, S redou
bler de sensibilité ; pendant tout le dîner, 
pour témoigner du regret que lui causait la 
perte de son élève. Une fois le dessert ache
vé, il avait sangloté, mais se trouvant enfin 
seul, il partait plus calme. 

L'appel du roi tira de nouveau le mou
choir de sa poche et les larmes de ses yeux. 

— Venez, mon pauvre La Vauguyon, dit 
le roi, en s'établissant à l'aise dans une 
chaise longue ; venez, que nous causions. — 
Je suis aux ordres de Votre Majesté, répon
dit le duo. -«• Asseyea-vous là, mon très cher; 
vous devez être fatigué. — M'asseoir, sire ? 
' - O u i , là, sans façon, tenez. 

Et Louis XV indiqua au duo un tabouret 
placé de telle manière que les lumières tom
bassent d'aplomb sur le visage du précep
teur et laissassent dana l'ombre celui du roi. 

— Bh bien I cher due, dit Louis XV, voilà 
une éducation faite. — Oui, sire. Et La Vau
guyon soupira. — Belle éducation sur ma 
foi, continua Louis XV. — Sa Majesté est 
trop bonne. —• Et qui vous fait bien de l'hon
neur, duc. — Sa Majesté me combla —• 
Monsieur le dauphin est, i' crois, un des 
savants princes de l'Europe T — Je le crois, 
sire. -— Bon historien î — Très bon. — Géo
graphe parfait — Sire, monsieur le dau
phin dresse tout seul des cartes qu'un ingé
nieur ne ferait paa. — Il tourne dans la per
fection T — Ah I sire, le compliment revient 
A un autre, et ce n'est pas moi qui lui al 
souris cela* « N'importe, ft le sait î •*. Jêùl 

merveille même. — Et l'horlogerie, hem ?.— 
quelle dextérité 1 — C'est prodigieux, aire, 
— Depuis six mois toutes mes horloges cou
rent les unes après les autres, comme le» 
quatre roues d'un carroese,sans pouvoir am 
rejoindre. Eh bien ! c'est lui seul qui les rè
gle. — Ceci rentre dans la mécanique, sire. 
e.t je dois avouer encore que M n'y suis, paner 
rien. — Oui, mais les mathématiques, lai 
navigation î — Oh I par exemple, sire, voila1 

les sciences vers lesquelles j'ai toujours* 
poussé monsieur le dauphin. — Et U y «at 
très fort. L'autre soir, Je l'ai entendu . 
avec monsieur de Ijin^vrouse de gfejina» 
de haubans et de brigantinea.. — Tous tee> 
mes de marine., oui, sire, — Il en paris 
comme Jean Part. — Le fait est qu'il y asS 
très forU — Cest pourtant à vous qu'il doit 
tout cela... — Votre Majesté me récompense) 
bien au delà de mes mérites en m'attrinoant 
une part, si légère qu'elle soit, dans les 
avantages précieux que monsieur le daa-
phin a tirés de l'étude. —. La vérité, duc, est' 
que je crois que monsieur le dauphin sera 
réellement un bon roi, un bon administra
teur, un bon père de famille. A propos, mon
sieur le duc, répéta le rot an appuyant sur* 
ces mots, sera-t-U un bon père de familier, 
—• Eh ! mais, sire, répondit carrément mon
sieur de La Vaugir/on, je présume que, tou
tes les vertus étant en germe dans le eejur 
de monsieur le dauphin, celle-là y doit être 
renfermée comme les autre». — Vous ne ma 
comprenez paa, due, dit Lotis XV. Je voua 
deraanle s'il aéra on bon père de fanuHe-
— Sire je 1 avoue, je ne comprends paa Vo
tre Majesté. Dans quel sens me fait-elle cette 
question t — Mais dans le sens, dana l s 
sens... vous n'êtes pas sans avoir lu la Bi
ble, monsieur le duc? — Certainement, sire-
que je 1 ai lue. — £ h bien ! vous m a n e f i r » 
les patriarches, n'est-oe pas T — Sans donts. 
t-^^rsr*,», UÛ .bon j^ejriarchs T _ ^ --
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